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faire naître la goutte-roje, parce qu'en bouchant
les pores, ils fuppriraent te transpiration. )

§ II.

Symptômes de la Goutte-Rofi , ou delà Couperofe¿
( La goutte-rofe s'annonce par des feux momen¬

tanés, furtout après le repas, qui deviennent
bientôt continuels , & auxquels fuccèdent des
rougeurs légères & iuperficielles, placées çà &
là fur le front, fur les joues, fur le nez. Peu à
peu , ces rougeurs deviennent plus foncées, s'é-
largiífent & fe réuniifent les unes avec les autres ,
de manière à former des plaques larges.

Infenfiblement il fe manifeite de petites poin¬
tes, qui appartiennent à autant de boutons, qui
grofliifent , s'élèvent au deífus de la fu perfide de la
peau, &diilillen t. quand ils font parvenus à leur
degré , les diverfes eipèces d'humeurs dont nous
avons parlé. Il y a des perfonnes chez qui ces bou¬
tons réunis forment une efpèce de mafque, qui
nelaifle de libre que le tour des paupières & des
lèvres ; chez d'autres , ils font réunis fur le nez &
fur les parties fupérieures des joues ; & chez d'au¬
tres, ils confinent en des plaques placées irrégu¬
lièrement. Les uns éprouvent des chaleurs cui-
fantes, même des douleurs dans toutes les parties
rouges; d'autres n'en éprouvent aucune, lors
même que la qualité & la quantité des rougeurs
fembleroient le plus les faire foupçonner , &c.

- Il eftfaciled'arreterlesprogresdelag'oaító.ro/S
& de la guérir , fi l'on s'y prend dans les commen-

iei commen- eemens. Mais , lorfqu'elle eft invétérée , & que le
ceZens 'r , iuiet eft avancé en âge , elle eft rebelle à tous lesIVTaisfi elle „ ~
eft ancienne , remèdes ; il faut alors s'en tenir à la cure palliative:
dMge^üx ntil Y aur oit même, dans la fuppofition où l'on pour-
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roit parvenir à la guérir, du danger de le faire ; ^^^
car l'expérience & l'obfervation anatomique ont pr
appris que \à fièvre, Y engorgement de quelque
vifcère, quelquefois même des jpojmes & des
convulfions , fui vent d'aflez près cette faufie gué-
rifon , furtout fi elle n'a pas été préparée par un
bon traitement.)

§ III.

Traitement de la Goutte- Roß, ou de la Couperofe.
( La curation de la goutte-roje, quelque récente

qu'elle foit, doit toujours être longue. Il faut
donc que le malade s'arme de confiance.

Le régime eft ici aufli important que les remèdes,
furtout lorfque la Maladie eft due à l'abus du vin,
des liqueurs /piritueu/ès & du travail. Si, dès
qu'on s'aperçoit des premiers feux au vifage , on
renonce à ces excès, on les verra diminuer peu
à peu , & enfin s'éteindre entièrement. Mais fi
l'on méprife cet avis de la Nature , qui , par là ,
indique, de la manière la plus éclatante, que le
vin , les liqueurs ou le travail forcé, ne convien¬
nent pas à laconflitution ; fi l'on perfifte dans ces
abus, le mal prendra infenfiblement des racines ,
qu'il fera impoiïible , & même dangereux, d'ar¬
racher dans la fuite.

On renoncera donc abfolument aux liqueurs ,
& on modérera Pa¿tivité de fon travail ; on s'abf-
tiendra de tout aliment acre, Jalé , poivré , épicé ,
&c. ; de café , de chocolat , &c.

On fe nourrira de potages , de viandes de jeu¬
nes animaux , de légumes ; & on boira , à fes
repas, de Veau pure, ou Amplement teinte avec
un peu de vin.

11 eil trifte pour certaines gens d'apprendre u ré &îme
toute la vie.
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